
Un tout nouveau type de communication au sein de la cellule entre le noyau et les 
mitochondries 
 

Les cellules disposent de mitochondries qui 
en sont les « centrales énergétiques », et 
qui possèdent leur propre matériel 
génétique, l’ADN mitochondrial, qui exprime 
ses propres gènes. Carrefour du 
métabolisme, de la production d’énergie, 
comme de la programmation de la mort de 
la cellule, les mitochondries sont donc 
impliquées dans de très nombreuses 
maladies telles les cancers et les maladies 
dites mitochondriales.  

 
Récemment identifiés, les microARNs (miRs) sont de petites molécules d’ARNs issues du 
noyau de la cellule qui apportent dans la cellule une régulation fine de l’expression des 
gènes nucléaires. Cette régulation se fait par appariement du miR et de l’ARNm-cible 
(l’intermédiaire entre le gène et la protéine). Cet appariement se fait via des groupes de 
protéines, constitués en particulier de la protéine Argonaute 2 (AGO2).  
L’hypothèse poursuivie par l’équipe d’Alexandra Henrion-Caude  était que les miRs seraient 
des régulateurs de l’expression des gènes mitochondriaux, c’est-à-dire que ces petits 
régulateurs du noyau pourraient être de nouveaux vecteurs de régulation aussi dans la 
mitochondrie.  
 
Bandiera et collègues ont tout d’abord étudié la potentielle localisation de la protéine AGO2 
et des miRs à la mitochondrie humaine. Par des approches de biochimie et de biologie 
moléculaire, ils ont pu montré AGO2 à la mitochondrie dans différentes cellules humaines 
ainsi que l’interaction d’AGO2 avec un ARNm mitochondrial, et identifié une signature 
différentielle de 13 miRs spécifiquement enrichis à la mitochondrie, désignés « mitomiRs ». 
L’analyse bioinformatique de l’expression génique corrélée soit positivement soit 
négativement avec ces mitomiRs indique leur capacité potentielle à contrôler les gènes 
mitochondriaux.  
 
Ces résultats permettent d’envisager un tout nouveau type de communication au sein de la 
cellule entre le noyau et les mitochondries. 
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